GILLES A L’ASSAUT DU VERDON EN 2008

Lisez plutôt son témoignage

Bonjour,

Voilà un nouveau trail de fait, plutôt hors norme. L'annecime était soit-disant la course la plus dure d'Europe, c'est faux, je peux comparer, il y a un troisième paramètre en plus de la distance et du dénivelé, c'est la météo. Pour moi et plusieurs autres (plusieurs gars finishers de l'Annecime ont abandonné au Verdon), le Verdon est un cran très nettement au-dessus. C'est donc mon 3ème ultra en 3 mois (240kms en 3 courses et même pas mal... enfin un peu quand même). Et un énorme bonheur que j'ai envie de partager avec vous. Je crois que le club peut afficher cette activité: le trail et sa variante ultra à son actif, cela peut faire venir de nouvelles personnes et intéresser certains lors du forum de septembre prochain. Bon voilà, nous étions 253 fadas pour le départ du 102kms et 6200m de dénivelé positif (et autant de négatif évidemment). Des grosses pointures (Blanc dans les 20 meilleurs trailers français, et Patrice Kervevan, que je connais personnellement, vainqueur 3 fois du 175kms du raid du Golfe du Morbihan). C'est toujours impressionnant et on se demande si l'on n'a pas visé un peu haut, ce coup-ci. Et ben, je devais être dans un bon jour, car je finis 27ème sur 253 partants. C'est plutôt un bon classement, bien que visant les 20 heures, j'ai réalisé assez rapidement que c'était parfaitement illusoire, vu la difficulté du parcours très technique et la température (40°C aux ravitaillements à l'ombre, donc les pierriers blancs en plein soleil, dans les 50, et cela dès le matin). J'ai mis environ 23H30 et arrive dans les 40 finishers (à confirmer, classement non publié). Ben oui, plus de 200 abandons: déshydratation (l'eau plate des ravitaillements était chaude, ça ne passe pas la soif), barrière horaire très exigeante: 25 heures (de l'avis de tout le monde, débile sur ce genre de parcours; l'année dernière, pareil, 50 finishers), accidents: 2 hélitreuillages, nombreux points de suture, pertes de connaissance, moral HS, ... C'est donc réservé aux plutôt balèzes et ... aux inconscients. Mais le Breton est tenace, voire teigneux, et Jog'Bruz a de bons entraîneurs (et comme dit Claude, il faut croire en soi... et il a raison), les gars de la montagne, on les vaut bien. Pour moi, un superbe parcours (des images plein la tête), vue sur le lac de Sainte-Croix et traversée répétée du Verdon, par contre très aérien (si vertige, s'abstenir), cordes de rappel, mains courantes horizontales, verticales, échelles, et des p... de cailloux partout , qui tapent les pieds sans arrêt et le soleil implacable. Sur les 4 copains que nous étions plus P. Kervevan retrouvé au gîte (incroyable), 1 seul arrivant, c'est très sévère. Beaucoup de couacs dans l'organisation: une pasta-party avec des pâtes et du pain seulement, pas de coup de rouge, saucisson, fromage, dessert (c'est connu, le sportif, ça bouffe que des pâtes), un balisage de nuit aléatoire, des points oranges et du rubalise très espacés à chercher à la frontale, sans indication de changement de direction, des ravitaillements d'une pauvreté consternante, que de l'eau plate et du coca comme boisson. Mais le reste ... grandiose, le Verdon, c'est majestueux. On est tout petit. Du bonheur dans la douleur. Voici quelques photos prises sur le site Kikourou. Pour les + curieux ou intéressés, sur ce site, plusieurs récits forts instructifs de réussites et d'échecs (l'échec peut renforcer) de coureurs comme vous et moi, qui racontent avec leurs tripes. C'est très émouvant. Peut-être à ce soir, les jambes et les pieds, c'est moyen.

PS : je n'ai même pas de maillot "finisher" pour frimer; à l'arrivée: rien, si un verre de sirop. Qu'est ce qui nous fait courir ?

Gilles de Jog.

